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EEVELOPPEMENT EES STATISTICS IffHTSTHIELLES COURANTES EN AERIQUE

INTBOIUCTION ■

1. Le present document a pour otget de presenter sur quelques "breves

remarques sur certains des problemes de raethodes que pose la mise au point

de systeme3 de statistiques industrielles courantes, compte tenu en parti-

culier. des conditions propres aux pays africains. On a cherche a mettre

1'accent.sur les methodes pratiques plutot que. sur les objeotifs theoriques,
mais" on "a"'aussi" mis" en" evidence les "priricipes' directeurs a, "observer pour
le rassemblement, 1'exploitation et la publication de donnees courantes

. satisfaisantes.

a) Apercu general des progres realises

2. Les planificateurs economiques on'b besoin de faits sur lesquels ils
peuvent compter pour les guiderdans le choix et le lancement des indus-

tries^qui sont susceptibles de servir au mieux les. interets du pays, et

pour eviter les industries qui pourraient alourdir le passif du bilan

national. Les statistiques industrielles sont d'une.importance particu-

liere dans les pays africains parce que le .secteur industriel y possede

un plus grand potentiel de developpement rapide que dans beaucoup d'autres

parties.du monde. L'existence de statistiques industrielles courantes

completes, a jour et sures, peut done servir 1'econo.mie nationale de facon
non negligeable.

3. L'insuffisance de statistiques industrielles courantes dans de nombreux

pays africains est malheureusement ete 1'un des grands handicaps des eco-

nomistes, industriels, investisseurs, enseignants et autres persormes

utilisant des statistiques. Cela ne veut pas dire qu'il n'existe absolu-

ment pas de statistiques^ "bien au contraire, beaucoup de pays frurnissent

un grand nombre de chiffres, parfois avec un exces de details. Toutefois,
il est difficile d'incorporer -me grande partie de ces donnees dans des

analyses economiques valables en wisor. du manque de convergence des infor

mations, des inexactitudes, des differences dans les definitions et les

concepts employes, de 1'impossibilite d'obtenir une cumparabilite but le

plan international, et de la couverture incomplete des secteurs qui font
1'objet de 1 'enquete.

4- Les deux reunions d'experts sur les statistiques industrielles, qui

se sent tenues a Addis-Abeba en 1962 et 1966, avaient deja reconnu ces

problemes, A la reunion de 1966, il a ete recommande de prendre les

mesures suivantes pour ameliorer le statut des statistiques industrielles
en Afrique :

i) Integration et coordination accrue des systemes statistiques, et
mise au point par les Nations Unies de propositions plus precises

et plus detaillees sur des systemes de cette nature. Ce dernier

point est examine plus loin au titre du point 4 d) de 1'ordre du

j "Normalisation des methodes de declaration".
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ii) Etude par les bureaux africains de statistique des recommandations

internationales concemant les enquetes courantes et mise au point

de propositions tendant a. les modifier pour qu'elles soient adap-

tees plus etroitement aux conditions propres a 1'Afrique.

iii) Mise au point par les Nations Unies d'une liste normalised plus

detaillee des p-roduits industriels. Ce travail a ete fait et les

resultats seront examines au titre du point 5 de l'ordre du jour

"Bscommandations pour le Programme mondial de statistiques

industrielles de 1973".

iv) Etatlissement.de plans en vue de 1'organisation d'une serie conti

nue de reunions d'experts des statistiques industrielles pour

chercher des solutions aux-problemes actuels et futurs. La reunion

est la troisieme de cette serie? on espere non seuleraent la pour-

suivremais encore etablir un mecanisme pour l'echange d'informa-

tions sur les progres realises entre les reunione, eventuelleraent

sur une base annuelle,

5. Au moment de la redaction du present document, il n'as pas encore ete

possible de passer en revue les progres realises par les divers pays en ce

qui concerne 1'application de ces recommandations. Les brefs rapports pre

pares par les participants, que le secretariat espere" recevoir avant le

ler decembre 1969, fourniront une base pour etablir un resume des recents

progres, qui sera presente lors de la discussion de ce point de l'ordre du

jour.
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b) Presentation des systemes integres

6. Un systeme integre de statistiques industrielles n'est pas autre

chose qu'un groupe d'enquetes coordonnees sur 1g secteur industriel (mines,

manufactures, electricite, gaz et-eau). Ccnsiderees ensemble, ces enque-

tes constituent le moyen d'enregistrer et de presenter des donnees sur

tous les aspects de l'activite industrielle. Les principales caracteris-

tiques d'un systeme integre, a la difference d fune serie d'enquetes inde-

pendantes, sont :

i) On emploi pour toutes les enqu&tes le m&me codage et les memes
definitions de "base. Le plus important est peut-etre d'effectuer

avec methode la classification des etablissements et des entre-

prises, ce qui est largement facilite par 1'utilisation d'un

registre central ou repertoire. Ce registre est presente de

maniere plus detaillee dans la discussion du point de l'ordre du

jour 4 c) "Probleme des repertoires".

ii) On evite dans la me sure du possible les enqueues faisant double
emploi.

iii) On revolt les statistiques avant la publication pour s assurer
de la concordance entre les resultats des diverses enquStes. Si

certaines enquetes sont plus detaillees que d'autres, on evalue

separement leur couverture afin d'avoir une base pour la comparai-

son des resultats.

7- La coordination est facilitee si toutes les enquetes sont preparees

par le bureau central de statistique. S'il est inevitable de decentraliser

cette operation, le bureau de statistique devra alors §tre charge d'examiner

et d'approuver tous les plans et de maintenir une liaison etroiteavec le

personnel technique des divers services qui effectuent les enquetes statis

tiques. Le bureau de statistique doit egalement avoir la responsabilite

de tenir le registre des etablissements et entreprises et de controler son

utilisation par les autres services.

8. La coordination doit s f etendre aux renseignements relatifs a 1'empla

cement et a 1'importance des etablissements qui sont recueillis au cours

des enquetes industrielles ou que 1'on trouve dans des statistiques mensuel-

lesj trimestrielles, annuelles ou autres statistiques courantes. Dans le

cadre d'un systeme complet de statistiques economiques, en outre, il convient

d'etablir une coordination entre les enquetes du secteur industriel et

celles qui portent sur les autres secteurs (agriculture, commerce, construc

tion, etc.). Le systeme de statistiques industrielles doit etre etroitement
ooordonne avec la comptabilite nationale ou avec les autres moyens moins

officiels d'evaluer les ressources nationales et leur emploi.

9» La coherence dans le codage des unites statistiques (etablissements ou

entreprises) est une caracteristique eztremement importante d'un systeme

integre. Pour obtenir que toutes les enquetes aient le ra§me codage des

unites statietiques, il est indispensable d'avoir recours a un registre '
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central ou a un fichier. Un registre de ce genre fournit une
unique de renseignements descriptifs et de numeros de code pour chaque
«£*li8sement e/chaque entreprise. II doit etre utxliee, par toute-
organisations effectuant des enquetes, comme reference de tase pour lea
listee de declarants et les bases d'echantillonnage fens les colons
actuelles, il , a souvent chevauchement des activites et manque d unifor-
mite dans le codage parce que des listes separees portent sur les memee
declarants sont mises au point et utilisees par les differents ministers

ou departements.

10 Au minimum, le registre doit indiquer le nom, 1(emplacement, l'affi-
Sation Tune entreprise, la principal, activite industries et la oapaoite
de chaque etablissement. Ge regietre peut Servir de reference de ba« pou
etablir la liste des declarants pour les enquetes ou les unites statistics
sont soit les entreprises, soit les etablissements. L'entreprise convient

comme unite statistics lorsque les donnees aue 1 'on veut ^^ so^ ^
type qui figure normalement dans les systemes de comptabilite dune entre
prise dans son ensemble plutot que d'etablissements distmcts.

11 II est important de bien identifier numeriquement les etablissements
et les entreprises. Une methode est proposee a cet effet au titre du point
4 d) de 1'ordre du jour, "Probleme des repertoires".

12. Le repertoire ou registre peut soit comprendre tous les etablissements
industries, soit se limiter a ceux qui depassent une capacite donnee.
Ce dernier cas, il est important que des renseignements soient systemati-
quement disponibles sur la production relative des petits etablissements
non seulement pour le total, mais aussi par groupe d'industnes, zone-

geographique et autres categories t>revues pour la presentation des statis-

tiques.

13. Dans de nombreux cas, les statistics Indus urielleS africaines passent
totalement sous silence la contribution des petits etablissements, ou elles
1'estiment de fa9on approximative selon les circonstances, Dans un syst.me
intesre, il convient de raettre au point un plan detaille pour 1'estimation
de 1'impo-rtanoe des petits etablissements. Ce plan pourrait comprendre des
recensements oomplets tous les cinq ou dix ans aveo dans 1'intervalle■des
enquetes annuelles effectuees sur la base d'echantillons areolaires.

1A Lorsque le repertoire est limite sur d'autres points, par exemple
quand il ne porte que sur les etablissements se trouvant dans des zones
urbaines, il convient egalement de mettre au point des methodes d enquete
systematiques pour les zones qui ne sont pas comprises dans le dit reper

toire.

15, En plus d'un systeme uniforme de codage concernant les caractenstiques
des etablissements dont la mise au point est facilitee par 1'utilisation
d'un registre central, un systeme mtegre emploie un codage normalise-pour
les produits, .les materiaux, les stocks et autres donnees relatives a
1'activite courante qu'il est possible de mettre en code. On fera en sorte
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que les divers codes soient compatibles, c'est-a-dire qu'il existe un

rapport logique entre eux si 1'objet est le meme. On rencontre souvent

l'exemple de la classification par produits utilises pour la production

des etablissements de manufacture, a comparer avec celle qui est employee

pour les statistiques du commerce exterieur. Des differences de detail

entre les deux sont inevitables, mais il faut que dans 1'ensemble ces

classifications soient mutuellement convertibles.

16. Les definitions et les instructions communiquees aux recenses doivent
conoorder d'une enquete a 1'autre, rans les statistiques de l'emploi par

exemplej la definition d'"ouvriern doit rester la meme, que ce soit dans

une enquete par sondage mensuelle destinee a la determination des tendances

de l'emploi, dans une enquete annuelle comprenant des questions occasion-

nelles sur l'emploi? ou dans le cadre d'un recensement industriel global

ou 1'on fait une analyse detaillee .des employes par age, sexe, nationalite,
qualifications, etc. „

17. Une normalisation des periodes d'enquete est souhaitable. II n'est

generalement pas difficile de realiser l'uniformite dans le cas des mois

et des trimestres, mais s'il existe des periodes comptables particulieres,

il pourra etre difficile d'cbtenir 1'uniformite pour les statistiques

d'annee civile. Ce probleme a occasionne d'importants retards dans le

rassemblement des donnees et il serait utile d'adopter un procede syste-

matique s'appliquant au cas des exercices speciaux, ,Une methode qui a

donne d'assea bons resultats consiste a permettre des differences de deux

mois en plus*ou en moins (par exemple si I'annee de 1'enquete se termine le

31 decembre, on peut se rapporter a un exercice se terminant entre le 31

octobre et le ler mars)| le bureau de statistique s'efforce alors? par des
enquetes sur le terrain., d'obtenir des estimations de l'activite pour

1'annee civile, de firmes dont l:exercice se termine a, d'autres epoques
de 1' annee ^

lS» Les etudes qui reposent sur la comparaison des economies de deux ou
plusieurs pays donnent souvent lieu a. de serieuses difficultes en raison

de differences fondamentales entre les systemes de statistique nationaux.

Ainsij la difference entre les methodes et les notions de comptabilite

nationale des pays onglopnones et francophones d'Afrique occasionnent des

problemes. On enpere que les principales differences entre les deux

systemes seront eliminees lorsque les objectifs du nouveau Systeme de

comptabilite nationale des Nations Unies auront ete generalement adoptes.

19- L'uniformite de couverture est un faoteur important des systemes

integreso Si une enquete se limite aux etablissements de plus de 10 employes

et une autre a ceuz qui ont plus de 30 employes, il est impossible de com

parer les resultats* Toutefois l'utilite des donnees sera accrue si, dans

chaque cas, on inc3ut dans les resultats publies des estimations de la

contribution des plus petits 9tablissementso

20, Eu fait de 1'absence de ces estimations, les statistiques industrielles

sont difficiles a integrer dans le cadre de la comptabilite nationale. La

comparabilite Internationale en souffre egalement, et dans le cadre des
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enquetes periodiques, les changements dans la production relative des

petits e tabl is semen ts influe sur la comparability histiorique.

c) Le problems des repertoires

21. Un repertoire ou registre central des etablissements et entreprises

est un accessoire indispensable au controle des operations d'une enquete

industrielle. Au titre du point 4 b) Introduction de systemes in'tegres

oertains des aspects d'un registre qui contribuent a l'efficacite ,des

procedures statistiques ont ete deja examines. Un registre des etablis

sements et entreprises est essentielleraent un fichier qui comprend au

minimum les indications suivantes ;

i) Norn et emplacement de 1'etablissement, et son numero matricule,
II serait suuhaitable que ce numero soit conserve en permanence,

meme si 1 'etablissement change de proprietaire. L 'emplacement

fera 1'objet d'un codage separe.

ii) Description de la principale activite industrielle de 1'etablis
sement et numero de code correspondant. Pour etre conforrae aux

normes internationales ce dernier doit etre un groupe a quatre

chiffres de la CITI. On peut ajouter des chiffres a ce nombre

pour designer les details supplemental res necessaires selon les

pays, sans pour cela detruire la comparabilite.

iii) Nom et adresse du bureau central ou du siege, si l'entreprise
possede des etablissements en plus d'un endroit. II est recomraan-

de de designer l'entreprise par un seul chiffre qui paraitra sur

toutes les cartes representant les etablissements dependant de

l'entreprise. Tans le cas des entreprises qui possedent ou

controlent d'autres entreprises, le numero d'identification se

rapportera a l'entreprise "mere" du groupe.

iv) Importance de 1'etablissement. On utilisera a cet egard le nombre
de personnes travaillant dans l'entreprise ou nombre d'employes.

Ce renseignement sera code pour faciliter le choix des etablisse

ments d'importance differente, pour 1'echantillonnage ou a

d'autres fins.

v) Source des renseignements figurant sur la fiche et date a laquelle
ils ont ete obtenus.

L'Annexe I contient un projet de questionnaire concernant les cinq points

ci-dessus.

22. Pour examiner les problemes que pose la creation d'un repertoire des

etablissements et entreprises et le fait de le tenir a jour, il convient

de classer les etablissements industriels en trois grands groupes?'comme

suit s
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Groupe A s Les grands etablissements dont les activites presentent un

interet pour les entreprises qui les approvisionnent en mate-

riaux et eh equipement, pour les services gouvernementaux, les

personnes qui dressent des repertoires du commerce, les econo-

mistes, les investisseurs et certains milieux d'affaires. En

general, on ne . rencontrera pas beaucoup de difficultes pour tenir

a jour le registre en ce qui concerne les noms et les emplace

ments, mais il ne sera pas difficile de se tenir au courant des

changements de capacite ou de composition de la production.

Groupe B s Les petits etablissements de type industriel (c'est-a-dire ceux

qui ne sont pas des entreprises familiales), moins susceptibles

de figurer dans des repertoires du commerce ou autres sources

semblables. Certains de ces etablissements seront inscrits

dans les registres officiels, d'autres pas. Dans les pays

d'Afrique de l'ouest, ces etablissements comprennent de nombreu-

ses industries artisanales ayant une importance locale conside

rable. A quelques exceptions pres, la. ou les registres fiscaux

ou d'autres documents officiels approchent une couverture

complete, le denombrement direct est le moyen le plus satis-

faisant d'etablir un registre pour ce groupe. Toutefois, il

est souvent extremement couteux de tenir un registre complet de

ce genre et il faudra done elaguer, generalement d'apres 1'impor

tance, mais on peut aussi etablir des sous-groupes, comme

zones urbaines et zones rurales. Dans pareil cas, on tiendra

completement a jour le Groupe B-l alors que des sondages seront

utilises pour evaluer les changements dans les activites du

Groupe B-2.

Groupe C ; L'artisanat etroitement relie aux activites des menages. Une

partie. de la production est consommee dans le menage meme, le

reste vendu ou echange. Ces activites doivent faire l'objet

d'un denombrement direct, eventuellement en liaison avecles

enquetes sur les budgets des menages ou les recensements de la

population. II est vain de penser a, tenir un registre complet

des, entreprises familiales sur une base d'actualite. Le mieux

a faire est probablement de mesurer leur contribution indus-

trielle selon des periodes de reference peu frequentes- Ces

donnees sont utiles, en particulier lorsqu'on peut mettre au

point une methode d'extrapolation, pour expliquer et evaluer

les limitations de couverture des enquetes mensuelles, trimes-

trielles et annuelles,

23. En supposant que la partie du registre tenue a jour se limite aux

Groupes A et B-l, son caractere complet et exact, et par consequent son

utilite a des fins generales dependra en grande mesure des sources d'infor-

mation utilisees et de leur actual!te. Un registre peut etre tenu a, jour

a. l'aide d'une ou plusieurs des diverses sources indiquees ci-apres :
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i) Archives officielles utilisees a des fins fiscales, pour 1'inspec
tion du travail, 1'octroi de licences, reglementation et autres

programmes adrainistratifs.

.ii) Repertoires des industries dresses et tenus par des organisations
c online re i ales et vendus par abonnement.

iii) Repertoires etablis par les associations de fabricants, les
chambres de commerce, les publications commerciales et organisa

tions simiiaires.

iv) Annuaire.s telephoniques.

v) Articles sur les etablissements industriels paraissant dans les
publications oommerciales et la presse quotidienne,

24. On presumera des l'abcrd que les listes etablies sur la "base de toutes

ces sources de renseignements seront incompletes et inexactes. La premiere

question est alors de savoir si la source est assez exacte et complete

pour qu'il vaille la peine de 1'utiliser comrae base d'un registre ou de

s'en servir pour tenir a jour un registre existant.

25* L'exactitude des donnees de cette nature peut generalement se verifier

a. peu de frais en comparant entre elles des listes censees se rapportant

a la meme categorie d'etablissements et, lorsqu'elles ne concordent pas?

en se renseignant par correspondance ou par des verifications sur le

terrain. On peut parfois proceder de la meme facon pour verifier dans

quelle mesure une liste est complete, mais on obtiendra de meilleurs result

tats en denombrant les etablissements industriels dans les zones de sondage

dans des conditions noxmales, puis en comparant les donnees de la liste

pour les memes zones avec les resultats du denombrement. Ce systerae

revele les inexactitudes aussi bien que les lacunes, Un renseignement

important a, obtenir a l'occasion du denombrement est la date a, laquelle

1 'etablissement a coraruence ses operations, afin de determiner a. quel point

la liste utilisee comme source est a jour.

26. Lorsqu'on connait approximativement 1'importance economique des etab

lissements trop petits pour entrer dans le champ de l'enquete, on voit que

meme une erreur notable dans 1'estimation 'de leur production n'a qu'un

effet tres faible sur le total. Par exemple :

rry.-i.-j ' Grands ■ Petits

etablissements etablisssments

Production reelle 1090 1050 ■ 40

Production estimee 1110 1050 60

Dans cet exemple, meme s!il y a une erreur de 50 pour 100 dans les estima

tions concemant les petits etablisseraents (60 au lieu de 40), 1'erreur

d'estimation pour le total atteint moins de 2 pour 100 (1.100 au lieu de
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1.090) • Une erreur de cette importance reste .probablement. .dans les
limites de tolerance reconnues meme pour les enquetes a couverture complete

27. Toutefois, ces conclusions ne sont pas aussi valables lorsque les

petits etablissements representent plus de 10 pour 100 de la production

totale pour la periods de reference. Dans les cas ou leur apport est

appreciable, on peut utilizer la methode des sondages pour evaluer la

production courante^ Si I1on ne tient pas compte des changements dans

la production des petites ent.reprises> on risque d:aboutir a des statis-

tiques si nexactes qu'ellos induiront en erreur les planificateurs et

leur seront inutiles. Toutefois, si 1'on connait la production pour la

periode de reference, une enquete peu couteuse fondee sur un echantillon

de tres petite taill-e suffira pour mssuxer les tendances courantes, si

1'enquete porte our un nombre resxreint de categories-

2b". Certains pays ont essaye do tenir des registres contenant un grand

nombre de renseignements detailles au sujet de cbaque etablissement. II

faut se rappeler qu!il 3st beauco'up plus important, du point de vue statis-

tique? d'avoir un registre cbmplet avec des renseignements exacts sur les

cinq points fondamentaur indiques plus haui qu'une quantity de 'details.
Si les credits reserves au regist-re' sont limites, ce qui est generalement

le cas, on cherchera en premier lieu a tsnir un registre complet et exact
plutot qu'a accumuler des details*

29. Lorsque le registre eot utilise" par. le .bureau central de statistique

ou par d'autres services gouvernementaux; il n'est pas necessaire d'en

publier la teneur. Toutefois, un repertoire des ■ industries peut servir a,

toutes' sortes de fins utiles s'il est suffisamment exact et comple-fc*'
Beaucoup de pays africains ont publie des. repertoires'-de.s industries-

La plupart d'entre eux g?gneraient encore en valeur sril y figurait une

description complete-de leurs limitations et si les categories (type et

importance des etablissements inclus etaient clairement indiques. L'Annexe

III contient des suggestions quant au contenu minimale d'un repertoire
destine a la bliti

30. Le registre dee etabiissements/entreprises dont il e st question plus

haut est simplement un fichier,, II peuf prendre, le cas echeant, la forme

de cartes perforees ou d'une bande magnetique, En general, il ne contient

que les derniers re^seignaments disponibles et non les donnees historiques.

Certains pays"trouvent.qu'un dossier, des renseignements.historiques consti-

tue un complement utile du registre, Ce dossier est'1-separe du registre
mais contient los meme?: renpeignements de base, avec ■■les dates'indiquant

aquel moment il -g 'est produit des cliangements dans le statut ou les carac-

teristiques de I1 etablissenent ou de 1'entrejirise, Meme si, au debut, ce

dossier ne contient que les donnees relatives aux etablissements les plus

importants, par exemple ceux qui ont plus de 30 employes, il sera extreme-

ment utile pour le depoudllement des donnees de- rapports statistiques de

tous genres. L'usage de ce dossier doit etre limite a des fins statisti

ques et les renseignements qui y figurent seront consideres comme confi-

dentiels. Sinon les entreprises risquent de se montrer peu enclines a,

fournir les renseignements necessairene
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d.) Normalisation _des methodes de declaration

31. L'importance des systemes integres, et 1'un de leurs principaux ele

ments, a savoir le repertoire etablissements/entreprises, sont presentes

plus haut au titre des points 4 b) et c) de l'ordre du jour, Dans la

presente section, le contenu effectif de quatre questionnaires types est

expose provisoireraent a 1'intention du Groupe de travail, et certains

details concernant les plans appropries a la couverture des etablissements

et des entreprises par l'emploi de questionnaires sont examines. Les

questions posees correspondent au minimum necessaire pour les programmes

nationaut des pays en voie de developpement. Leur adoption generale

perraettrait naturellement d'accroitre la comparabilite des statistiques

industrielles sur une "base regionale et mondiale.

32. Le premier exemple de questionnaire est destine a etre utilise en

liaison aveo l'ouverture et la tenue d'un registre general, et les trois

autres en liaison avec enquetes sur les etablissementsj du type appele

parfois "enquetes sur la structure Industrie lie" qui fournissent de.s

statistiques sur des sujets tels que emploi, certains autres frais, et

production de Mens et de services, la normalisation des questionnaires

en vue de leur utilisation pour d'autres enquetes sur le secteur industriel

(enqudte sur les produits par exemple) merite certainement d'etre etudiee,

mais nous n'avons pas essaye de le faire ici.

33- Le questionnaire sur la nature de l'activite figurant a 1'Annexe I

est destine avant tout a la creation et a la tenue d'un registre des

etablissements/entreprises. II englobe les categories fondamentales de

renseignements presentes ci-dessus au titre du point 4 c) de l'ordre du

jour, Probleme des repertoires. Le questionnaire donne a titre d'exemple,

Men que destine a etre utilise pour des enquetes sur le terrain visant

expxessement a la creation d'un regi stre, pourrait etre facilement adapte

pour la transcription de renseignements provenant de sources diverses telles

que les archives officielles et les repertoires etablis dans le secteur

prive. Avec quelques modifications mineures, il pourrait aussi etre

utilise comme premiere partie des questionnaires utilises pour les recen-

sements industriels et d'autres enquetes sur les etablissements industrielsy

etant donne que la totalite ou la plupart des postes de "base y seront les

memes,

34« Le questionnaire annuel sur les etablissements formule longue, qui

est decrit ci-apres, doit servir a recueillir les donnees que peuvent

fournir des etablissements tenant normalement des livres de comptes grace

auxquels ils peuvent repondre a toutes ces questions, II s'a^it des

etablissements les plus importants dont la categorie est d'ordinaire

definie arbitrairement par un effectif limite. Gette limite peut varier

d'un pays a 1'autre, mais en general, dans les pays africains, elle est de

10 ouvriers au minimum. Si l'on peut s'assurer la cooperation des dirigeants

d'une forte proportion des entreprises, une enquete postale avec verifica

tion sur le terrain dans les cas les plus difficiles donnera probablement

de bons resultats pour cette categorie. Le quatrieme questionnaire, sur

les entreprises, est plus specialement destine auz entreprises ayant des
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etablissements dans'cette categorie -mais ne tenant pas des livres de

comptea detailles pour leurs divers etablissements. L'utilisation du

questionnaire long peut eventuellement s'etendre aux petits etablissements

si I'oii adopte un plan d'echantillonnage dans lequel ce questionnaire n'est

adressti qu'aux petits etablissements qui tiennent la comptabilite voulue.

35* Le contenu du questionnaire a. formule longue est le suivant s

Question 1 : Identification et nature de l'activite : Cette question

comprend les me"mes elements de base que dans le cas du questionnaire sur

la nature de I1 activity a, I1 exception du nombre d1 employes.

Qrestion 2 ; Nombre d'employes pour 4 periodes de l'annee ou plus,

de maniere qu'il soit possible de calculer une moyenne annuelle sure.

Pour les aetivites fortement saisonnieres, il y aura lieu eventuellement

de reci:eillir des donnees meme pour 12 periodes. Cette enquete doit faire

la distinction entre les ouvriers ou personnel productif et les employes

de bureau, les cadres et autres employes., Pour plus de simplicity, et

poui1 faciliter 1! operation de rassemblement des renseignements, il serait

souhaitable de limiter les categories d'employes au minimum. Mais il

convient de distinguer les groupes de personnes associees a, l'entreprise

selcn leurs fonctions, si leur nombre est suffisant. Les travailleurs

non payes doivent etre consideres a. part s'ils constituent un groupe

important parce qu'ils ne recoivent pas de salaire regulier et ne relevent

dono pas de la question 3. II en est de meme des proprietaires travaillant

danr Irur entreprise. II y aura peut-§tre lieu de separer les travailleurs

occasionnels ou les employes a temps partiel s'ils sont nombreux et si

leur salaire hebdomadaire est nettement inferieur a celui des employes

permanents.

Le3 termes "ouvriers" ou "personnel productif" se rapportent aux

employes participant au processus de production ou aux activites connexes.

Sont compris les contremaltres et employes de bureau etroitement associes

a la production de meme que les plantons, les stockistes, les nettoyeurs,

les employes charges de 1'expedition, les chauffeurs de camions, le per

sonnel d'entretien, etc. La categorie "autres employes" comprend les

cadres de direction, les employes de bureau et les comptables qui ne sont

pas directement associes au processus de production, les vendeurs, les

veilleurs de nuit et le personnel de laboratoire.

Question 3 *• Salaires et traitements annuels payes, selon les catego

ries etablies a la question 2.

Question 4 i Nombre d'heures-hommes de travail par element du person

nel productif. Lorsque ces donnees font generalement defaut, une question

de remplacement sur la duree de la semaine de travail normale et le nombre

de semaines de travail de 1'etablisseraent dans l'annee permet d'evaluer

dans une certaine mesure la productivity de la main-d'oeuvre. Dans les

cas cu le personnel occasional ou a temps partiel est nombreux, il con-

viendrait d'obtenir, aux questions 2 et 3, des donnees separees sur cette

categorieo
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Question 5 : Cout total des materiaux et fournitures a la livraison :
ians lt'~cldre "d'une .enquete postale, il serait souhaitable d'obtenir des

renseiriements distincts sur la quantite et le cout des pnncipaux mate
riaux utilises, Ces donnees ne sont pas seuleraent utiles pour 1 analyse
des. courants de produits, mais tendent a ameliorer les renseignements sur

le coui, total des materiaux. Si cette question n'est pas quelque peu
ventilee, les declarants auront tendance a omettre d'importantes tranches
des materiaux et des fouiv,:. tuifos. lour St.3 urane utilite maxiraale dans

le.s calouls de comptabilite. nationale, cette question doit se rapporter au

cout de-3 biens consommes ou utilises pour la .production, .•

Ife;is la pratique, il est habituel de demander ces renseignements sous

la fonrd dos biens achetes ou regus. Pour le calcil de la valeur ajouteen
une correction pourra etre effectuee soit par le declarant, soit par le
bureau le i3tatistique apres reception du questionnaire dument rempli

pour tenir compte de la variation des stocks.

jju^st;.on 6 ; Cout des combustibles. Cette question porte sur tous

les comous-:ibles (y compris les carburants pour vehicules), exception faits
des combustibles tels que le charbon ou le petrole utilises comme matieres

premieres pour la fabrication de certains produits (par exemple le coke

dans le con du charbon)„

Question 7 ; Quantite (et valeur le cas echeant) de 1'electricite

acheteej"roduite et utilisee, ou produite pour la vente.

" Qucstr.on 8 ; Cout des services industriels fournis par d'autres 5ta"b-

lissements.

Quristion 9 : Depenses d'equipement. On distingue d'habitude entre :

i) constructions et amenagement du terrain, y compris depenses pour

prospection miniere;

ii) ve.hicules et autre materiel de transport;

iii) machines et tout autre materiel, A inclure egalement la valeur

des elements de 1'actif fixe produits sur place, si cette valeur

est importante.

On exclut generalement 1'achat du terrain parce que, du point de vue

de la comptabilite, na^ionale, le terrain est un element d'actif non repro-

ductibla ^t n'est pas inclus dans la formation globale de capital fixe.

Les elements d'actif achetes d'occasion a l»etranger sont generalement

indiques separement quand ils sont importants, Les elements de 1'actif
fixe sont def-inis, selon les normes Internationales (par exemple, Sene M.
No 48, par. 120), comme les avoirs appeles a durer plus d'une annee, II
existe aucfii diverses definitions employees dans les systemes prives de
comptabili-sej. dans la pratique, le declarant indiquera d'habitude les
donnees qui figurent dans son propre compte de capital.
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Question 10 ; Valeur des stocks, iDans les systemes de comptabilite,

lea stocks..se.. divisent generalement- en i) materiaux'et *fourhitures, et

ii) produits finis. . Lans les industries manufacturieres on trouve parfois
une troisieme categorie : "travauz en cours". Les raethodes de determina

tion de la valeur des stocks peuvent avoir un effet marque sur l'importance

appar&nte de ces stocks, Gertaines des methodes comptables communement

employees sont baptisees methodes du "cout .reel", du "cout moyen", du

"premier arrive, premier sorti", du "derrrier arrive, premier sorti".

Lorsque des methodes sensiblement differentes sont employees dans un pays,

des etudes faites de temps a autre sur les precedes utilises pour determi

ner la valeur fourniront des indications utiles pour 1'interpretation des
variations de stocks.

Pour les enquetes annuelles, il est souhai'table de deraander des rensei-

gnements sur les stocks au debut corame a la fin de l'annee sur laquelle

porte 1'enquete. Vans pareil cas, il y a plus de chances que la valeur

des deux stocks, celui du debut et celui de fin d'annee, soit calculee

selon la meme .methode comptable.

Question 11 : Production brute de -biens et de services. . En principe,

la valeur de la production brute est i) la valeur des produits finis

fabriques pendant l'annee, qu'ils soient expedies ou transf£res aux stocks,

plus ii) la valeur des services industriels rendus a, d'autres etablisse-
■ merits, Compte tenu des usages comptables, il est plus rationnel de demander

la valeur des produits expedies plus celle des paiements pour services

industriels. La somme de ces deux chiffres,. apres correction pour tenir

compte de la variation 'des stocks, represente' approximativement la produc

tion brute de 1'etablissement. Comme dans Le cas de la consommation produc

tive de materiaux, on obtient de meilleures reponses et des renseignernents

plus utiles sur la production en demandant ces chiffres concernant la

valeur des expeditions (et la quantite, le cas echeant) des differents
produits les plus importants. Pour rediger cette question, il conviendra

de se referer a la publication des Nations Unies "Standard List of Products

and Materials" ST/STAT/45. Cans les pays ou les entreprises a etablisse-
ments multiples sont nombreuses, on s'attachera tout particulierement,a

obtenir que les produits et services transferes a d'autres branches de la

meme entreprise (transactions interieures de la societe) soient indiques,
de meme que ceux qui sont vendus a l'exterieur.

36, Xans certaines industries manufacturieres, les affaires commerciales
font normalement partie 'de 1'activite de 1'usine. L'etablissement sera

classe sous la rubrique "Production" ou "Tistribution" selon l'importance

relative de chacune de ces activites. lans les pays ou ces operations

inixtes sont communes, on ajoutera, a la-question 11, un poste sur la valeur

des marchandises vendues dans le meme etat qu'elles ont ete achetees. On

ajoutera aussi a la question 5 ^n poste sur le cout de ces marchandises,

et on incorporera dans la valeur ajoutee la difference entre les deux,

c 'est-a-dire, la marge brute des ventes.
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•*?• Le questionnaire annuel sur les etablissements, formule courte, qui
est presente ci-apres, est destine a recueillir des.donnees aupres des
petits etablissements exploites oorame entreprises industrielles (a distin-
guer des entreprises familiales), mais qui normalement ne tiennent pas de
livres de comptes leur permettant de repondre au questionnaire formule
longue. On rencontre un grand nombre de ces entreprises dans certains
pays afncains. Comme il n'eat generaleraent pas possible d'obtenir des
reponses par poste de cette categorie d 'etablissements, l'enquete sur

place est necessaire. En raison des depenses qu'implique un denombrement
sur le terrain, la maniere la plus efficace de proceder est d'utiliser la
methods dee Bondages sur une base annuelle. On trouvera dans le document
yCff.l4/GAS.6/4? Happort du Cycle d'etudes sur les methodes de sondage,
(en particulier les par.. 60 a 61) une etude - qui peut etre utile a cet
egard - des problemes relatifs a la definition d'echantillons d'etablis-
sements mdustriels,- dans les conditions propres a l'Afrique.

38. Si l'on considere les Groupes d'etablissements A, B, et C definis
plus haut au titre du point de l'ordre du jour 4 o) Probleme des repertoires,
on voit que la formule courte sfapplique a la partie du Groupe B qui est

caracterisee par 1'absence de pieces comptables. Pour determiner si

1'entreprise tient une coraptabilite ou non, on peut soit poser la question
de maniere directe, soit presumer que la presence d'une comptabilite depend
de l'effectif et diviser le Groupe B en deux : d'une part les etablisse
ments importants qui sont censes avoir des livres de comptes et d'autre

part les etablissements modestes dont on presume qu'ils n'en ont pas. lans
le plan d'echantillonnage presente a l'Annexe II, ou 1'on utilise a la fois
les formules longues et les formules courtes, il est admis que la question
concernant la presence ou l^absence d'une comptabilite. sera reglee par une

enquete preliminaire au cours de laquelle on posera la question : "%nez-

vous une comptabilite des recettes et depenses de votre etablissement ?"
Selon la reponse, 1'etablissement sera classe corame faisant partie de

l'univers B-l ou sera choisi 1'echantillon auquel est destine la formule
longue, ou de l'univers E-2 auquel s 'applique la formule courte.

39. Le contenu propose pour le questionnaire a formule courte est la
suivante s

Question 1 : Hom et adresse de 1'etablissement.

Question 2 : Activite industrielle primaire, et secondaire le cas
echeant.

Question 3 1 Principaux produits de 1'etablissement au cours du mois
ecoule :

1. '

2.

3-
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Question 4 • L'activite est-elle eiercee par les membres d'un menace

au lieu d'habitation familial ? /~7 oui /~7 non

Question 5 ; Nombre de personnes participant a 1'exploitation de

1'etablissement au cours du mois ecoule.

Question 6 % Total des salaires et traitements payes au cours du raois

ecoule.

Question 7 *< Cout total des matieres premieres, des combustibles et

de 1 'electricite consommes ou achetes au cours du mois

ecoule.

Question 8 ; Valeur des ventes dec produits ou services au cours du

mois ecoule.

Question 9 '. Nombre de semaines de travail de 1'etablissement au cours

a,u cour& d".i trimestre ecoule»

40. Afin de fournir des resultats statistiques sur une base annuelle

n'ayant pas de distorsion due aui saisons, les enquetes reposant sur ce

questionnaire seront conduites sur uro base continue, les enqueteurs con-

tactant tout au long de 1'annee des groupes differents de declarants

etudies par sondage, Lorsque les resultats d'une annee entiere d'enqu§te

auront ete reunis et dument ponderes, oij aura effectue une enquete annuelle

de ce groupe de declarants, . Oomme le montre 1'esemple d'un plan.de sondage

donne a 1'Annexe II, il faut choisir les zones ou autres unites d'echan-

tillonnage de facon que les activites saisonnieres ne soient pas trop

accentuees ou ne le soient pas asses,

41* Le questionnaire annuel des entreprises presente ci-dessous esi destine

a fournir des donnees pour les etablissements appartenant a des entreprises

multiples qui ne tiennent pas une comptabilite complete pour chacun de leurs

etablissements. II est frequent que ces entreprises aient des releves des

profits et pertes pour l'entreprise dans son ensemble^ mais pas pour les

etablissements partiouliers qui les oomposent

42- Le questionnaire annuel des entreprises contient les questions sui-

-vantes :

Question 1 : Ifom do la societe et adresse du siege ou du bureau central.

Question 2 ; Affiliation- Cette question est identique a la question

4 du questionnaire sur la nature dell 'ac.tivite.

Question 3 : Forme de propriety, (L'entreprise appartient-elle a des

particuliers ou a 1'i]tat ?) D'autres categories telles

que cooperatives, societes a, responsabilite limitee, etc.

peuvent sntrer en ligne de compte dans certains pays.
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Question 4 • Renseignements sur les etablissements industriels. Pour

chaque etabiissement, on demandsra les renseignements

suivants s

i) 1:1 om et emplacement;,

ii) Produits principaus ou activites principales, dans

1fordre d'importance.

iii) Nombre d'employes pour 4 periodes de l'annee (ou

plus)5 on fera la distinction entre "ouvriers" ou

"personnel productif et les autres employes.

iv) Total des salaires et traitements annuels payes?

on fera la distinction entre ouvriers et autres

employes,,

v) HeureR-homme s par ouvrier-.

vi) Cout des combustibles.

vii) Quantity (et valeur le cas echeant) de 1' electricite

achetee, produite et utilisee, ou produite pour la

vente.

Question 5 > Itenseignementg concernant le bureau central ou siege,

Cette question porte sur le nombre d'employes travaillant au bureau central

(ou bureaux centraux) et le total de leurs traitements.

Question 6 : Cout des materiaux et des fournitures liyres. Analogue

a la question 5 du questionnaire formule longue sur les etablissements.

Mais alors que dans l'ezamen de 00 dernier on a simplement suggere que

les donnees pour les differents materiaux soient indiquees separement,

ici il est indispensable de separer les materiaux de types nettement

differents. On evitera pax ce ir.oyen ies ef.fets inopportuns d'une combi-

naison des chiffres concernant des industries differentes mais appartenant

a la meme societe. Admettons par exemple qu'une entreprise possede une

usine textile et une sucrerie et quo, pour des raisons speciales, elle ne

tienne pas une comptabilite distincte pour chacun de oes etablissements,

II serait indispensable d'obtenir des chiffres distincts sur les materiaux

et fournitures utilises dans 1'usine textile (fibres, fils, etc.) et sur
ceux qui sont consommes par la sucrerie (canne a sucre ou betteraves).

Question 7 • Valeur des stocks. Analogue a la question 10 du ques-

tionnaire formule longue, mais ici de nouveau on demandera des chiffres

distincts pour les materiaux et les produite oorrespondant aux diverses

activites de 1'entreprise,

Question 6 : Production brute de biens et de services. Analogue a

la question 11 du questionnaire formule longue* Comme nous lTavons suggere

dans l'examen de cette question, il convient de demander des chiffres
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distinots pour les principaux produits. La grande difference est que les

"biens transferes d'un etablissement a 1'autre (transactions interieures de

la societe) ne figurent normaleraent pas dans le questionnaire sur les

entreprises.

43* Pour mettre en tableaux les resultats de l'enquete annuelle, il

faudra prendre des discussions sur la raaniere d'utiliser les statistiques

fournies par les questionnaires sur ies entreprises. En general, il sera

souhaitable■de combiner ces resultats avec ceux qui proviennent des ques

tionnaires sur les etablisseraents plutot que de presenter les resultats

separement. L'une des methodes consiste a creer des rapports artificiels

sur les etablisseraents - en ajoutant ou en estimant des chiffres lorsque

necessaire - que le bureau de statistique depouillera ensuite en meme

temps que les formules longues obtenues directement,

44* On notera que la question 5> Henseignements concernant le bureau

central ou siege, indique les chiffres qui peuvent etre attribues aux etab-

lissements si c'est juge souhaitable. Si, en revanche, il est prevu de

presenter des donnees distinctes pour ces bureaux oentraux, les renseigne-

ments de la question 5 devront egalement etre recueillis aupres des bureaux

centraux des entreprises qui repondent au questionnaire a formule longue

sur les etablissements.
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e) Elaboration des statistiques sur les produits

45. Les "statistiques sur les produits" dont il est question ici sont les
chiffres mensuels, trimestriels et annuels concernant la production des
secteurs industriels s industries extractives, industries manufaotuneres,

et centrales electriques, centrales a gaz, et oentrales a eau. Les donnees
sur le commerce exterieur et interieur ne sont pas discutees en tant que
telles, mais il convient de noter que les exportations nettes de produits,
plus la consoramation domestique correspondent a la production, et ces

chifi'res sont parfois utilises en remplacant des statistiques de produc-
tion recueillies directement. lans le cas des industries qui transforment
une seuls classe de matieres premieres en produits finis, les chiffres
concernant les facteurs de production peuvent souvent refleter directement
la production, on trouve un exemple de cette substitution statistique dans

la transformation des graines oleagineuses.

46. Ee nombreuses statistiques, ainsi que d'autres faits, sont necessaires
pour l'orientation des decisions- a prendre dans les domames du commerce,

des invest!ssements, du developpement industriel et des autres activites

commerciales. Les renseignements sur les produits jouent un role important
dans ces decisions parce qu'une connaissance des chiffres les plus recents
sur I1 offre et la demande de produits influe sur le-s achats etles ventes,

Les statistiques concernant les variations des stocks de produits ont
souvent un effet marque sur le prix de ces produits sur le marche.

47. L'importance des statistiques courantes sur les produits, en particu-

lier les donnees mensuelles, pour les milieux commerciaux a conduit a
l'inetitution d'enquetes periodiques effectuees regulierement par des
organisations bancaircs et d'autres groupes prives, ou des organisations

quasi-gouvernementales. Ces enquetes sont generalement limitees aux plus
grands producteurs, et la production de biens tels que les aliments prepa
res, ou l'on rencontre d'habitude un grand nombre de petits producteurs,

ne fait pas l'objet d'enquetes de la part des organisations commerciales.
La principale raison est que le cout du rassemblement des donnees serait

trop eleve par comparison a ses usages comraerciaux. Les services gouver-

nementaux, toutefois, s'interesseront peut-etre aux renseignements concer

nant des biens de consommation tels que les aliments, les boissoas et les
vetements en raison de leur importance pour la mesure des progres des

programmes sociaux. II est frequent que ces enquetes ne dependent pas

du bureau central de statistique mais qu'elles soient entreprises par

des agences gouvernementales a fonctions administratives ou de controle.
Dans pareilles conditions, il peut etre difficile de realiser 1'integration
et la coordination des enqueues mensuelles ou trimestrielles sur les pro

duits aux enquetes industrielles qui relevent du bureau central de statis

tique,

48. Les statistiques annuelles sur les produits sont generalement d'une
importance secondaire dans les decisions qui sont prises sur le plan

commercial et elles sont surtout utilisees par les planificateurs econo-

miques et d'autres services offioiels. Les etudes regionales qui comparent
la production de biens dfun pays a l'autre dependent naturellement beaucoup
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des donnees annuelles, et la., comparability Internationale des categories

de produits utilisees dana lea enquetes annuelles acquiert alors une

grande importance.

49- II s'ensuit que les donnees retenues pour les enquStes industrielles

annuelles du type que 30 pays africains environ effectuent plus ou moins

regulierement l/ peuvent contribuer a 1'integration et a la coordination
des statistiques nationales sur les produits# Ces enquetes annuelles

fournissent lToccasion d'etudier toute la production d'un pays et non pas

les seuls produits pour lesquels les chiffres sont faciles a recueillir ou

sont necessaires pour certains buts administratifs speciaux. Les statis

tiques sur les produits ne peuvent pas etre separees des statistiques se

rapportant .a la production totale, en particulier dans les pays ou ces

statistiques se trouvent a, un stade peu avance de developpement. Les

chiffres recueillis chaque mois ou cbaque trimestre, si l'on veut qu'ils

soient reellement utilisables, doivent se fonder sur la merae "base que les

donnees de nature plus generale resultant des enquetes industrielles

annuelles.

50. !Des problemes nombreux et difficiles se posent lorsqu'on entend assurer

la comparability au niveau international, qui est des plus souhaitable du

point de vue des statisticiens charges de 1'elaboration des donnees mondiales

et regionales. Certains produits n'ont peut-etre pas une grande importance

dans les pays pris separement et, sur le plan national, il ne semble pas

qu'il vaiile la peine de receuillir des statistiques distinctes a. leur sujet.

Toutefois, collect!vement, ces produits peuvent avoir une importance consi

derable sur le plan regional et leur absence des donnees regionales consti-

tuera un handicap pour ceux qui utilisent ces donnees. En Afrique, les

donnees sur la production de pneumatiques et de chambres a air entrent dans

cette categorie. Done, au niveau regional, il s'agit de decider si les

statistiques sur les produits doivent porter sur les produits importants de

chaque pays (ce qui repond aux besoins sur le plan national mais donne des

totaux regionaux incomplets) ou s'il faut faire un effort pour recueillir

des donnees dans tous les pays d'apres une liste limitee des produits qui

sont importants dans au moins un pays. Au niveau mondial, il se pose encore

d'autres problemes parce que toute liste de categories et leurs definitions

arretees pour un usage mondial ne repondront pas exactement aux besoins

d'une region ou d'un pays donnes.

51. Comme le montre 1'Annexe IV, les cbiffre3 sur les produits sont

recueillis au cours des enquetes industrielles annuelles dans 30 pays

africains. On est en train d'analyser les rapports entre les categories

et les definitions utilisees dans ces enquetes et les normes des Nations

Unies figurant dans le document "ST/STAT/45 • List of Products and Materials;
les resultats de cette analyse seront presentes ulterieurement dans un

document. Ees etudes sur les rapports existant entre les categories des

enquetes annuelles et celles qui sont employees dans les enquetes mensuelles

1/ Gertaines de ces enquetes sont trimestrielles ou semestrielles, mais

elles ont la nature d'une "enquete industrielle annuelle".
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et trimentrielles nur len produits (prive.es, serai-priveen ou officiell-e)

seraient utiles du fait notamment qu'elles indiqueraient l'envergure de

la coordination et de la convergence des chiffres de production totale

et des series sur les differents produits, II est propose que le Groupe

de travail procede a de telles e.tudes qui seront incorporees dans les

rapports sur 1'avancement des travaux prevus pour la fin de 1970.

52. Lorsque des statistiques sur les produits. sent utilisees pour 1'ela

boration de matrices des productions et des consommations, il se pose des

problemes supplementaires parce qu'il faut coordonner et normaliser les

categories de ma tie res premieres, de demi-produits et de produits finis,

L'elaboration d'une classification des statistiques sur les produits sslo^

l'industrie, qui est necessaire si l'on veut utiliser ces donnees dans

1'analyse de la circulation des produits, risque aussi de dormer lieu a

des problemes.
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f) Galcul des nombres-indices de la production

53* On trouvera dans les rapports du recent Cycle d'etudes sur les statis

tiques des prix et des quanta 1_/, la presentation d'un systemede nombres-

indices coordonne avec les objectifs de la comptabilite nationale. Ici

nous allots nous occuper plus particulierement des indices de la production

industrielle. Ces indices font partie du systeme complet et peuvent etre

aussi utilises independamment, en tant qu 'indicateurs des changements et

tendances se manifestant dans le secteur industriel. Les indices de la

production industrielle ont principalement pour objet de refleter les

changements oourants dans la production des principaux groupes 2, 3 et 4

de la CI1I, tant en detail que collectiveraent.

54. Au debut de I969 on a fait une etude sur les usages des differents

pays dans 1'etablissement de nombres-indices? les resultats en sont publies

dans le document E/CN.14/UAC/34 "Methodes appliquees par les pays pour la

collecte des donnees sur les prix et les quanta et pour le calcul des

nombres-indices connexes". Cette etude a revele que 14 pays africains

ont mis au point des indices de production industrielle, dans la plupart

des cas sur une base mensuelle ou trimestrielle$ dans quatre pays seule-

ment, les indices sont calcules annuellement, L'etude laisse entendre que

les donnees de production quantitatives constituent la source la plus

importante pour 1'elaboration d'indices, Les coefficients de ponderation

sont soit la valeur ajoutee, soit une oombinaison a differents niveaux de

la valeur ajoutee et de la production brute. La formule Laspeyres (ponde-

ratJon sur l'annee de base) est presque universelleraent utiliseeo

55» Certains pays procedent a des enquetes speciales sur 1'emploi, e't

lTetude susmentionnee montre que des donnees sur l'emploi ont ete utilisees

pour 1'elaboration de certains indices de production. Les statistiques de

I'emploi tendent en premier lieu a indiquer les changements du nombre

d'habitants et de la composition de la population active et a donner des

indications sur d'autres sujets ayant une signification sociale tels

qu'ampleur et caractere du chomage et regions ou il se manifeste, mais-on

peut parfois utiliser les donnees sur l'emploi dans le secteur industriel

pour 1'elaboration des indices de production. On utilise d'ordinaire a

cet effet les heures-homriie par ouvrier (ou par element du personnel produc-

tif), ces chiffres pouvant remplacer, a court terme, une mesure directe

de la production quantitative. Toutefois cette methode de remplacement

a des limites du fait que l'on ne tient pas oorapte de la productivite de

la main-dfoeuvre ni des variations du capital, Ces facteurs ont rarement

de 1'importance a, courte echeance^ on peut en faire abstraction dans des

series mensuelles ou trimestrielles que l'on compare chaque annee avec les

statistiques de la production m'aterielle.

56. Parmi d'autres sources de statistiques a court terme servant a 1'ela-

boration d'indices de production, on peut mentionner les sqries de valeur,

les series de facteurs de production ou les don/iees sur la consommation

l/ Addis-Abeba, 13 - 21 octobre 1969.
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de materiaux, et des series de production obtenues par synthese en sous-

trayant les importations des exportations et en ajoutant la consomraation

interieure. Les series de valeur sont celles pour lesquelles on m peut

obtenir les quantites? des indices des prix obtenus en temps opportun

permettront de convert!r ces series en valeurs constantes ou en indice

equivalent aux quantites materielles. Les series de facteurs de produc

tion ne sont utiles que s'il s'agit d'une conversion simple t graines

oleagineuses transformers en huile et tourteau, ou abattoirs ou le rapporx

entre la consomraation de betail et la production de viande et produits

derives est raisonnablement constant*

57- On ne dispose pas d'evaluation objective de la qualite des indices

publies dans les pays africains, ni de renseig-nements sur les raisonr. prur

lesquelles certains pays n'en ont pas etablis- II semble que certaines

series de norabres-indices visant a representer des secteurs industriels

entiers ne reposent en fait que sur quelques series statistiques faciles

a. obtenir 8t qui mesurent la production d'un norabre limite de biense D&na

certains pays, les indices sont fondes uniquement sur la production des

grands etablissements et l'on ne tient pas compte des changements de

l'importanoe relative des petites unites. Ces indices seront probablement

inexacts et donneront des renseigneraents errones sur les tendances de

secteurs.industriels entiers. Un indice bien construit doit refleter les

raouvements a, court terme pour les elements mineurs aussi bien que pour les

elements majeurs de chaque industrie, et chaque industrie de quelque impor

tance doit figurer dans l'indice d'ensemble. Ce sera possible si 1'on

utilise de facon judicieuse les autres sources de donnees suggerees plus

haut, meme si les series sur la production materielle font defaut- En

raison de 1'importance des nombres-indices de production surs pour la

comptabilite nationale et comnie indicateurs de planification economique;,

il serait meme justifie d'entreprendre de nouvelles enquetes en vue exclu--

sivement de renforcer 1' elaboration de nornbres-indicese

58. Ifens une situation ou les planificateurs ont besoin de nonbres-indiccr,

mensuels ou trimestriels, et ou l'on a recours a tous les expedients mci'i-

tionnes plus haut, ou a certains d'entre eux? une enquete annuclle sur

1'ensemble du secteur industriel peut fournir des reperes extremement

utiles. Ces enquetes annuelies comprennent normalement des question sur

1'emploi, les salaires, les services et les raateriaux consomme et la pro

duction de biens et de services. Ces donnees sont a mesurer d'apres la

valeur, avec indication des quantites lorsque c'est logique et faisable*

Les series annuelies doivent refleter les changements qui se produisent

d'une annee a l'autre dans la production d'industries entiores., taut :,i\

ce qui concerne les biens que les services, tant pour les produits eecon-

daires que primaires. Xans certains pays, les enquetes annuelies sur

l'emploi ont eu une couverture plus etendue que 1'enquete annuells generals,

ce qui indique que l'emploi est un facteur essentiel pour la mesure dss

progres dans 1'industrie. Les donnees annuelies de repere foumisse'nt une

base pour la revision des series de nombres-indices mensuels ou trimostriei;

elaborees auparavant. En examinant de pres 1'envergure de ces revisions.
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on devrait aboutir a 1'amelioration des methodes employees pour I1elabo

ration des indices a court terme. Dans les pays ou l'on effectue des
enquetes annuelles du type decrit ci-dessus, on aura peu de difficulte
a suivre les recommandations internationales concernant les annees de
base utilisees aux fins de ponderation et de publication.



Annexe I

HJHE.&J CENTRAL IE STATISTIQLTE

gjESTIONNAIHE TYPE StJR LA NATURE IES ACTIVITES

(Autorisation legal© pour

demandsr ces renseignements)

Point 1 - A HEMPLIR PAR LE HJKEiD CENTRAL

IE STATIST! $JE

Nom de 1'etablissement Numero matricule de 1'etablissement ~

i 1 ! i 1 I I I I i I ! i I

Adresse de lfetablissement Numero matricule de l'entreprise -

_ 1111111111 m

Numero de code geographique -

I I I I I I I I

—___ Numero de code - Effectif / / / / / 7~7~7

Numero de code - late ////////

Point 2 - Nature de l'activite (coher un carre representant l'activite principals de

1'etablissement)

£J Industrie extractive £J Industrie manufacturiere £J Reparations

LI Construction f~f Commerce de detail £j Autres
(decrire)

Principaux produits ou services (procedant d'une activite manufacturiere,

minifere ou de vente - les indiquer dans l'ordre d'importance)

Point 3 - Forme de propriety de 1'etablissement (coher un carre)

£j Societe privee ou proprietaire prive? emplacement unique

£j Societe privee, deux emplacements ou plus* Indiquer nom de la societe

et adresse..du siege ou des bureaux centraux :

Nom

__ Adre s se
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j~~] Appartenant a I'dtat. Indiquer le nom de lfinstitution gouvernementale

/~7 Autre type de propriete (preciser)

Point 4 - Affiliation

a) La societe posseds-t-ulle ou controle-t-elle une autre societe ?

[~~J oui [~~[ non

b) La societe appartient-elle a une.autre societe ou est controlee par une

autre societe ? £J oui /~7 non

Si la reponse a a) ou a b) est "oui", indiquer ci-dessous .les noms et

adresses des societes controlees ou controlantes s

Point 5 - Nombre approximatif des personnes travaillant dans 1'etablissement

a parti r du s

I5ate

a) Proprietaires ou associes

b) Ouvriers, employes de bureau, contremaltres,

employes et autres fonctions de direction

Total des personnes employees

( Some de a) et b)) ;-...................

Point 6 - Nom de la personne fournissant les renseignements de ce questionnaire :

Nom ■ . .

litre (proprietaire? di*recteur, etc,)

Xate
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ESQUISSE D'UN PLAN IE SONDAGE IESKNE A L TETABUSSEMENT

DTJKB EHQLJETE ANNUELLE PORTAWT

SUH L'lNHJSTEIE
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l) Le plan ci-apres a ete etabli sur la "base d'un rapport concemant

une serie de reunions tenues au Nigeria en 1968 a 1'occasion d'une visits

du Conseiller regional de la OJA en enquetes par sondage-'. Le rapport

nigerian embrasse, dans sa totalite, les enquetes prevues dans divers

secteurs, y compris un recensement de la population. II convient de men-

tionner un fait, a savoir que le pays tout entier a ete divise en districts

de recensement (DR) a l'occasion du recensement demographique de 1963.

Toutefois, ces zones ne sont pas clairement demarquees et le rapport

reconnait qu'il est necessaire d'accorder toute priorite a 1'etablissement

de DR nettement definis en preparation du prochain recensement- Dans le

plan esquisse ci-dessous, on suppose que cette mesure a ete prise et que

les DR peuvent etre utilises comme unites statistiques valables dans la

procedure de sondage.

2) II n*y a guere de resultats dfexperiences qui pourraient servir

a 1'organisation d'enquetes sur les petites entreprises industrielles dans

les pays d'Afrique de l'ouest. En raison de cette lacune, il serait souhai-

table de proceder a des etudes pilotes et de modifier le plan a la lumiere

des resultats de ces etudes. II serait toutefois utile d'esquisser le

processes d'enquete qui pourrait etre adopte a titre d'essai pour 1'orga-

nisation de l*enqu&te industrielle annuelle.

3) Puisque le plan est presente de fagon assez detaillee, il est

necessaire de supposer que certaines conditions sont remplies, a savoir s

i) II existe un registre des entreprises et etablissements,

limite aux etablisseraents ayant 10 employes ou plus. Le

registre est en principe oomplet pour cette categorie. Le

registre original a ete etabli sur la base des demandes de

licence aupres d'un service gouvernemental et en consultant

les chambres de commerce. On l'a tenu a jour en utilisant

les memes sources et en procedant systematiquement a des

l/ "Program of sample surveys in Nigeria", Lagos, 15 Nov. 1968,
Office of Statistics and Economic Commission for Africa.
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verifications sur le terrain. II a ete decide d'effectuer

par correspondance 1'enquete sur les etablissements figurant

dans, le..regi stre.

ii) L'importance dec entreprises familiales a pu etre determinee

reoemment dans le cadre d'une enque'te par sondage sur les

menages. On a constate qii'elles etaient d'une importance

negligeable, sauf dans le cas de quelques industries telles

que la poterie, la sculpture sur bois, la fabrication d'objets

■.en raphia et d'autres'activitee artisanales similaires. On

suppose que les renseigneraents concernant leur emplacement

et leur importance du point de vue industriel sont suffisants

et l'on ne prevoit pas de r&cueiJlir- des donnees a-leur sujet

dans le cadre.de 1'enquete annuelle.

iii)- Les etablissements industriels de moins de dix employes (a, ;

distinguer des entreprises familiales) d'autre part, sont

conside"res comme ayant une importance economique notable dans '

de nombreuses branches d'industrie. II a ete decide que ce j

groupe doit etre represents si l'on veut que 1'enqu^te annuelle '.!

produise des resultats Variables du point de vue statistique. ;i

On a procede a des estimations des depenses correspondant au ■■.

rasseniblement de renseignements aupres de ces petites entre

prises et on a trouve que les fonds disponibles'ne suffisent |'jj

pas pour qu-'ellea soient totttes recensees. II a ■ done ete l)

■ - decide d'employer les methodes. de sondage pour cette categorie. '\

' iv) Lors du dernier recehsement demographique, le pays a ete 1

divis^ en districts de recenseraent (DE) clairement definis. J

II exiete des rapports des controleurs de zones qui indiquent

les caracteristiques de chacun des DB. Sur la base de ces ']

rapports, 11 a ete decide dreliminer un grand nombre de DR ;■]

du champ de 1'enquete annuelle car ils n'ont apparemment pas it

d'activite industrielle. II en est ainsi en particulier pour '*

les DR se trouvant dans des sections agricoles ou ayant :1

d'autres activites rurales. ' ■
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v) Des etudes precedentes ont revele qu'un grand nombre d'eta

bli ssements de moins de 10 employes ne tiennent pas de

comptabilite reguliere et que pour cette raison, et d'autres

encore;, ils ne repondront pas bien a une enquete par corres-

pondanc3o _1 a done ete decide de proceder a une enquete sur

ce groupe par denombrement sur le terrain d'un echantillon

des DR ou l'on presume qu'il existe des etablissements

industrials.

4) On se propose de choisir I1echantillon de DB apres avoir divise

ces derniers en trois groupes s Groupe I : fortement industrialsse|

Groupe II s moderement industrialise^ Groupe III : peu industrialise.

Dans la mesure du possible^ les etablissements ayant 10 employes ou plus

ne seront pas pris en consideration. La classification de chaque DR se

fera selon les statistiques disponibles, qui seront completees par des

consultations avec des experts officiels, des industriels, des economes

et les chambres de commerce. La classification des DE demandera beaucoup

d'attention si l'on veut que le plan de sondage soit efficace. L'echantil-

lon comprendra tous les DR qui appartiennent au Groupe I, une fraction de

ceux qui appartiennent au Groupe II et une fraction encore plus reduite de

ceux qui appartiennent au Groupe III. Ces fractions seront detenainees

apres un examen des frais d'enquete et du degre drerreur d'echantillonnage

acceptable.

5) II est probable que l'on trouvera dans le cadre de 1'enquete sur

le terrain un plus grand nombre de petits que de grands etablissements,

mais ces derniers preeentent plus drinteret du fait qu'ils apportent une

plus forte contribution a l'economie. Ce serait certainement du gaspillage

que de recueillir des renseignements detailles sur tous les petits etablis

sements se trouvant dans le DR-echantillon^ en outre, il sera preferable

d'avoir une plus grande fraction sondee parmi les etablissements plus

importants (5-9 employes) que parmi les plus petits (moins de 5 employes),

iinsij plutot que de rassembler des renseignements detailles a la premiere

visite, il semble plus effioace dradopter un echantillonnage a. deux degres,

stratifie au deuxieme degre selon 1'importance de 1'etablissement, avec dans
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le degre des fractions sondees inegales, et d'effectuer deux operations

distinctes sur le terrain, Au premier degre, on etablira une liste des

etablissements sur la base d'un simple questionnaire concernant la nature

de l'activite et coraprenant 1'indication du nom et de l'adresse, 1'affilia

tion de 1'entreprise, la description de l'aotivite et le nombre approxima-

tif d'employes. Aux fins de la stratification compleraentaire indiquee

plus bas, on prevoit egalement de poser la question suivante : "Tenez-vous

une comptabilite du revenu et des depenses de cet etablissement?" Au cours

du deuxieme degre, on viaitera a nouveau un echantillon d'etablissements

afin de recueillir des informations detaillees sur leurs activites.

6) Un autre element qui rend la stratification souhaitable est la

maniere dont les etablissements tiennent leur comptabilite. Ceux qui la

tiennent bien sont evidemment en raesure de fournir des chiffres plus siirs

et plus detailles que les autres. On se propose done d'utilisera la fois

une formule longue et une formule courte dans le deuxieme degre d'enquete

sur le terrain. Les deux formules ou questionnaires porteront sur 1'emploi,

le cout du materiel et des fournituresj et la valeur de la consommation

productive. Mais la formule longue demandera non seulement plus de details

sur ces sujets mais comprendra egalement des questions supplementaires

notamment sur les stocks et les depenses consacrees aux machines et aux

constructions. Les etablissements qui tiennent de bons livres doivent

faire tout particulaerement 1'objet de sondages et il est prevu d'enqueter

aupres d'un grand norabre, sinon de la totalite, de ces etablissements qui

se trouvent dans le DR-echantillon-

7) Le plan de stratification prevu a titre d'essai se presente comme

suit s

Hombre

10

d

0 -

5 -

0 -

et

'employes

- 4

- 9

- 9

plus

Comptabilite

Hon

Son

Oui

Oui (presume)

Reaction de sondage

dans DR choisi

Petite

Grande (peut-etre

100 fo)

Probablement 100 %

100 $

Que s tionnaire

Court

Court

Long

Long
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8) La plupart des etablissements de la categorie 10 et plus figurent

dans le registre et recevront, par poste. la formule longue. Les enque"-

teurs recevront une liste de ces etablissements existant dans leur zone et

ils auront pour instruction de ne pas les visiter. Au cours de 1'enquete,

ils rencontreront des eta.blisse^ents qui no figurent pas sur la liste et

qui ontj en fait, 10 employes ou plus? ils les soumettront done a 1'enquSte,

Cet.te enquete fournira des facteurs d^ oorrection de la phase normale —

ou postale - du segment de 1'operation portant sur les entreprises de 10

employes ou plus.

9) Le questionnaire long reclame des renseignements concernant une

annee civile complete. Compte tenu du fait bien connu que les proprie-

taires qui ne tiennent pas de coraptabilite ne se rappellent des chiffres

que pendant une periode liraitee, le questionnaire court ne porte que sur

1g mois qui precede l'enque"te. II s'ensuit que 1'utilisation du question

naire court devra £tre repartie sur toute l'annee, alors que le long sera

utilise peu apres la fin de 1' annee civile.

10) II parait certain que 1'on rencontrera de nomtreuses difficultes,

dont quelques-unes sont iraprevisi"bles, pendant 1'execution d'un plan de

ce genre. C'est pourquoi, avant de lancer le projet, il conviendrait de

proceder a, des enquetes pilotes dans un certain nombre de DB-echantilions

pour verifier si les methodes sont appropriees, pour decouvrir les fai-

blesses des questionnaires, pour verifier les estimations preliminaires de

depenses et, en general, pour essayer de perfectionner autant que possible

le systeme avant d'investir de iorxes sommes.

ll) Si l'on trouve que le plan? esquisse plus haut est realisable,

1'echelonnement des diverses phases de rassemblement des donnees dans le

cadre du pro jet complet pour 1'annee 1970 s'etablira comme suit :

Date Operation

1_31 decembre 1969 ^Paire la liste des etablissements se trouvant

dans les DB-echantillons; les classer selon

1'importance et les usages en matiere de compta-

bilite.
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late

ler fevrier 1970

ler mars 1970

ler avril 1970

ler Janvier 1971

ler Janvier 1971

ler fevrier 1971

Operation

Commencer l'enquete sur les ctablissements auz-

quels s'applique le questionnaire court et se

trouvant dans les DR—echantillons, a raison , i

d'enviror l/l2 du nombre de ces etablissements—' «

Comraencer l'enquete sur les etablissements auxquels

s'applique le questionnaire court dans 13 deuxieme

groupe de DR-echantillonse

Commencer l'enquete sur les etablissements aux-

quels s'applique le questionnaire court dans le

troisieme groupe de D

Coramencer l'enquete sur les etablissements auxquels

s'appliquent les questionnaires courts et se

trouvant dans le dougieirie groupe de DR-echanti lions-

Envoyer le questionnaire long aux etablissemants

inscrits dans le registre,

Commencer le denombrement des etablissements

auxquels s'applique le questionnaire long dans

tous les DR-echantillons*

La recommandation de n'effectuer qu'une foie par an la premiere opera

tion — qui consiste a dresser la liste des etablissements et a les classer

est etayee par les resultats des etudes pilotes qux ont mojitre que le

pourcentage des etablissements entrant en activite ou fermant leurs portes

est faible et qu'il est par consequent inutile de refaire le li&te plus

frequemment. Si toutefois on dsvait constater que c?, pourcertc.ge l "accroitr

cette operation ainsi que celle d'echantillonnage pourraient s'effectuer

deux fois par an (en prenant chaque fois une moitie des ])R, choisis au

hazard) •

l/ Les DR-echantillons seront divises en 12 groupes de facjon que chaque
groupe contienne environ l/l2 du nombre total des etablissementG aux-
quels s'applique le questionnaire court qui font l'objet de l'enquets.

On veillera a ce que les groupes de DR ne comptent ni trop ou ni trop

peu des industries dont 1'activite subit de fortes variations saison-

nieres.




